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Présidence de M. A. GIARD. 


M. Chevreux (de Bóne) assiste á la séance. 


Changements d’adresse. — M. Vauloger de Beaupré, capitaine au 

_ Service géographique de l'Armée, rue de Grenelle, 119. 
M. A. Baer, à la Cie Francaise des Pétroles de l'Amérique du Sud, 
_ Tumbez (Pérou). 
2 ‘Admissions. — Le Rév. P. J. Pantel, convento de Santiago, à Uclès 
par Tarancon, Cuenca (Espagne), Orthoptères. 

M. J. W. Müller, professeur à l’Université de Griefswald (Allemagne), 
Entomologie générale. 


M. Enzio Reuter, Privat-Docent à l'Université waren (Fin- 
- lande), Entomologie generale, Lépidopteres , Entomologie économique. 


Correspondance. — M. A. Baer, se rendant au Pérou pour y faire 
un séjour de plusieurs années, écrit de Saint-Pierre (Martinique), pour 
- adresser au Président sa démission de deuxième Secrétaire adjoint et 
- de membre du Conseil de la Société. 
Il exprime en même temps tous les regrets que lui cause cette 
_ brusque et longue séparation. 
Captures. — M, Donckier de Donceel signale la capture d’un Erebia 


aa, Fabr., pris par M. J. Passet le 5 juin 1896 au bois de la Ter- 
2 rière, commune de Vendhuile (Aisne), à la limite des départements de 


326 Bulletin de la Société Entomologique de France. 


Communications. 


Sur deux espèces et un genre nouveaux de Sarcoptides psoriques 
[ACARIENS], 
par le Dr E. TROUESSART. 


Les Sarcoptides dont je donne ici la description sont très intéressants 
en ce qu’ils constituent, par leurs caractères et par leurs mœurs, des 
types de transition montrant nettement comment s'est formée la 
sous-famille des Psoriques. 

Le premier est un véritable Sarcoptes Latr., qui vit sur les Chauv es- 
souris de notre pays, et qui est tout à fait intermédiaire entre les 
Sarcoptes des Mammifères et ceux des Oiseaux. Voici la caractéris- 
tique de cette espèce : 


Sarcoptes chiropteralis, n. sp. — Mále ayant les deux paires de 
pattes postérieures munies de ventouses ambulacraires; la 3° paire 
porte, en outre, une longue soie et de courtes épines ; la 4° seulement 
de courtes épines. Rostre bien dégagé de l’épistome, mais à joues bien 
développées. Organe génital assez grand mais à sternite antérieur faible. 
Anus notogastrique mais peu éloigné de l’extrémité de ’abdomen qui 
porte deux paires de soies très courtes. Plaque de l’épistome large, 
grenue, non bordée par un prolongement des épimères de la Are paire 
de pattes. — Femelle semblable à celle du Sarcoptes alepis Raillet et 
Lucet, mais sans prolongement de l’épistome formant collier et recou- 
vrant le rostre. Ovipare. — Male long de 220 à 250 p, large de 150 à 
180 u; — femelle longue de 350 à 380 y, large de 270 à 300 y. — Vit 
sur Rhinolophus ferrum-equinum et Vesperugo serotinus, à la région 
faciale. 

On sait que la face des Rhinolophes et des Sérotines, comme celle 
de la plupart des Chiroptères, présente de grosses glandes sébacées 
d’où sort un épais bouchon de matière grasse. C’est à la surface de ce 
bouchon de sebum que sont pondus les œufs; ils adhèrent solidement 
à la matière grasse par un long pédoncule grêle et se montrent rangés 
autour du bouchon, en forme de grappes comprenant chacune de 20 à 
30 œufs. Comme il n’existe pas de lésions cutanées appréciables et que 
ce Sarcopte est assez rare, ne paraissant pas former de nombreuses 
colonies, on doit admettre que cette espèce ne produit qu’une gale su- 
perficielle et que la sécrétion normale des glandes cutanées suffit d'or- 
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dinaire au développement des jeunes et méme á la nourriture des 
adultes. 

Par ses caractères le Sarcoptes chiropteralis forme le passage entre 
le S. alepis qui vit sur les Muridés et les S. mutans et levis des 
Oiseaux. Il suffirait, à lui seul, pour montrer combien sont artificiels 
les sous-genres que Pon a proposés pour subdiviser l’ancien genre 
Sarcoptes de Latreille. 

La seconde espèce nouvelle est plus intéressante encore et doit 
former un genre nouveau qui présente les caractères suivants : 


Psoralges, n. gen. — Müle à pattes postérieures très fortes, 
comme dans les genres Protalges et Megninia des Sarcoptides plumi- 
coles, la 3° paire étant beaucoup plus longue que la 4 qui est sous- 
abdominale, Toutes les pattes dépourvues de manchettes ou de tuber- 
cules olécraniens, se terminent par un crochet et un ambulacre à tige 
assez courte. Abdomen réiréci et bilobé portant les ventouses copula- 
trices. — Femelle semblable à celles du genre Megninia, à pattes posté- 
rieures (3° et 4° paires) munies d'un ambulacre assez grêle et de longues 
soies. Tocostome soutenu par un sternite transversal fortement arqué. 
— Jeunes (larves et nymphes jusqu’à l’âge de femelle accouplée) pré- 
sentant les caractères des Sarcoptides psoriques, c’est-à-dire ayant les 
pattes postérieures dépourvues d'ambulacres et munies de longues 
soies. 

Le type de ce genre est l’espèce suivante : 


P. libertus, n. sp. — Mále ayant le faciès des máles des genres 
Protalges et Megninia, avec les pattes de la 3° paire énormes, celles de 
la 4° presque aussi grosses mais de moitié plus courtes ; abdomen rétréci 
et bilobé avec une échancrure presque linéaire, portant de chaque côté 
un poil fin assez court et deux poils très longs et très forts. Pénis 
flagelliforme très long, recourbé sur lui-même à la base. — Long. 
(sans les pattes) : 400 à 470 p (avec les pattes plus de 600 y); largeur : 
360 y. — Femelle à abdomen arrondi, semblable aux femelles de 
Megninia, présentant les caractères sus-indiqués; ovipare, longue de 
450 y., large de 230 à 250 u. — Les jeunes présentant nettement les 
caractères psoriques. 

Cette espèce vit en nombreuses colonies sur le petit Fourmilier (Ta- 
mandua tetradactyla où T. bivittata) du Brésil. Des spécimens de tout 
âge et de tout sexe ont été recueillis sur ce petit Mammilére par 
M. Góldi, actuellement directeur du Musée de Pará (Brésil), qui nous 
les a communiqués et nous a donné les renseignements suivants sur 
la gale que produit cette espèce. 
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Lorsque l’on capture un de ces Tamanduas et que Pon examine sa 


face ventrale, particulièrement entre les pattes antérieures, on y trouve — 
des taches orangées, saillantes, de la dimension d’une pièce de ein- — 


quante centimes, en partie cachées par le pelage assez long de Pani- 
mal. Chacune de ces taches est le nid d'une petite colonie de Psoralges ; 


les jeunes vivent dans des vésicules sous-épidermiques, qui par leur . 
réunion constituent la tache orangée; les adultes mâles et femelles - 


vivent au mileu des poils qui la recouvrent. 
Le Psoralges a donc des habitudes psoriques dans son jeune âge; a 


lage adulte, il est pilicole. C’est en raison de ses mœurs que je l’appelle 


libertus (affranchi). 

Cette gale, qui parait affecter d’autres Mammifères sauvages, est 
bien connue, au Brésil, des chasseurs et des gens du peuple qui l’ap- 
pellent « micuim » et des Indiens qui la désignent sous le nom de 
« tupi ». Lorsque l’on manie les animaux morts, ces Acariens passent 
facilement sur les mains et y produisent des démangeaisons désa- 


gréables, mais il ne semble pas que cette espèce se soit jamais aceli- - 


matée sur l’homme ou sur les animaux domestiques. 


L'étude des deux espèces que je viens de décrire, démontre, jusqu’à 


l'évidence, l'exactitude de Popinion que je soutiens depuis longtemps, à 
savoir que les Mammifères ont reçu les Sarcoptides psoriques des Oiseaux 


et que c’est sur les Oiseaux que ces Acariens ont contracté les habitudes - 


nouvelles qui en font des animaux producteurs de gales. En effet, les 
Sarcoptides psoriques ne se distinguent en réalité des Sarcoptides plu- 

. micoles que par les mœurs, tandis qu’ils n’ont que des rapports beau- 
coup plus éloignés avec les Sarcoptides pilicoles, hôtes habituels du 
pelage des Mammifères. 


Mœurs et métamorphoses des ANTHIDIUM OBLONGATUM et 7-DENTATUM, 
Hymenopteres du groupe des Apides, 
par le capitaine XAMBEU. 
1. ANTHIDIUM OBLONGATUM, Latreille. 
Larve. — Long. : 12 mill. ; larg. : 5 mill. 


Corps : mou, flasque, fortement arqué, jaunâtre clair, finement cilié 4 


et réticulé, convexe en dessus, déprimé en dessous, arrondi aux deux 
extrémités, un peu moins à l’antérieure. fo 
Téte ; petite, arrondie, subcarrée, blanchatre, lisse et luisante, avec 
une rangée transverse de trois fossettes sur le disque’ lèvre supérieure 
cordiforme, finement ridée, à rebord antérieur rembruni et échaneré ; 
_mandibules obliques, en partie rentrées, à extrémité roussátre et obtu- 


CAEN 
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sément bidentée; máchoires à base charnue et oblique, parallèles aux 


mandibules, leur palpe très court et triangulaire; menton charnu, 
tuméfié, avec trait brun géminé; lèvre inférieure cartilagineuse, en 


forme de lame transverse brune; languette courte, arrondie, antennes 


peu allongées, émergeant très en arrière, sur le front, biarticulées, 
Particle basilaire tuberculeux, le terminal à tige grêle, droite, rous- 
sátre, à suture indistincte ; ocelles, sans traces, ni vestiges. 

Segments thoraciques : convexes, transverses, finement réticulés, 


jaunátres, avec ligne médiane plus claire, s'élargissant d'avant en ar- > 


rière, le premier un peu plus large que la tête, entier, les deuxième et 
troisième coupés par une incision transverse divisant chaque arceau 
en deux bourrelets; ces trois segments couverts de courts poils blan- 
châtres et de courtes spinules rougeátres. 

Segments abdominaux : forme et couleur des précédents, s'élargissant 
sensiblement jusqu'au sixième pour s’atténuer ensuite vers l’extré- 
mité, les six premiers excisés comme les deuxième et troisième thora- 
ciques, les trois suivants entiers, tous garnis de très courtes soies 
blanchâtres etde courtes spinules rougeátres; mamelon anal arrondi, 
transversalement rebordé. 

Dessous : déprimé, lisse et glabre, les anneaux diagonalement ridés ; 
les segments abdominaux transversalement parcourus par un trait 
sous-cutané pale; pas de traces de fente anale autres qu'un pli trans- 
verse; un léger bourrelet longe les flancs, limitant la zone d’action des 
deux régions dorsale et ventrale. 

Pattes : nulles. 

Stigmates : orbiculaires, très petits, blancs à péritrème foncé, au 
nombre de dix paires, les deux premières au bord postérieur des 
deuxième et troisième segments thoraciques au-dessous du bourrelet 
latéral, les suivantes au bord antérieur des huit premiers segments 
abdominaux et au-dessus dudit bourrelet. 

Cette larve, peu commune aux environs de Ria (Pyrénées-Orien- 
tales), repose, le corps arqué, dans une coque brunátre, ovoide, mince, 
mais à enveloppe très résistante, le pourtour extérieur recouvert 
d’une couche cotonneuse, l’intérieur lisse et brillant, coque d'une lon- 
gueur de dix à onze millimètres, d'un diamètre de cing à six millimè- 
tres, arrondie à l’un des pôles, terminée en pointe conique, tronquée et 
évidée au pôle opposé; ces coques, au nombre de sept à huit à chaque 
nid, sont espacées et enveloppées d’une couche de duvet emprunté par 
la femelle à divers végétaux du groupe des Labiées, Verbascées, etc. 
Les nids sont de forme concentrique, déprimés, en forme de rondelle, 


de sept à huit millimètres d'épaisseur, d’un diamètre de cinquante à 
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soixante millimètres; la couche médiane de coton qui garantit les 
coques est d’une matière brune et plus fine que la couche externe, 
laquelle est plus serrée et de couleur blanchátre. — C’est sous le cha- 
peron des pierres bien exposées au soleil, en particulier entre les 
lames de deux pierres plates, que la mère construit ce nid. Elle em- 
ploie à ce travail beaucoup de temps; c’est par couches minces et 
concentriques qu’a lieu l'exécution de l'ouvrage, que la femelle ne ter- 
mine pas avant la fin de septembre. Sa sollicitude pour sa future pos- 
térité, qu’elle ne connaitra pas, est si grande, qu’elle se laisse prendre 
plutôt que de Pabandonner. 

La larve de PA. elongatum a pour parasite un Hyménoptère du 
groupe des Chrysides, l'Holopyga fervida, Fabr., dont l’eclosion a lieu 
en mai. 


2. ANTHIDIUM 7-DENTATUM, Latreille. 


Larve. — Long. : 12414 mill.; larg. 4 à 5 mill. 


A part la taille qui est plus large, la larve de cette espèce a beau- | 


coup de rapports avec celle de PA. oblongatum. On pourra se reporter 
à la description précédente en tenant compte des indications sui- 
vantes : 

Corps : d’un beau jaunätre, plutôt granuleux que réticulé. 

Tête : cornée, blanchátre, bilobée, à bord postérieur relevé en léger 
bourrelet, disque à milieu sillonné, avec deux seules fossettes ; lèvre 
supérieure légèrement striée et avancée en pointe terminée par un 
petit tubercule échancré; mandibules allongées, latéralement ciliées, 
pointues à l'extrémité; palpes maxillaires coniques, biarticulés, les 
labiaux coniques aussi et rudimentaires, à suture distincte, à bout rem- 
bruni, placés au-dessous de la lèvre inférieure qui est brune, droite et 
en forme de lame tranchante ; antennes petites, à bout articulé et rem- 
bruni, émergeant d’un léger tubercule sis immédiatement au-dessous 
des deux fossettes du disque. 

Segments thoraciques : granuleux, le troisième relevé par un léger 
bourrelet surmonté d’une légère excroissance médiane ainsi que les 
six premiers segments abdominaux ; au septième abdominal Pexerois- 
sance est binoduleuse, les huitième et neuvième sont lisses; le dessous 
des arceaux est longitudinalement et transversalement ridé, la fente 
anale transverse est incisée en demi-cercle. 

Stigmates : petits, saillants, blanchâtres, à péritrème clair et brillant. 
. Aux environs de Ria, sur les terrains rocailleux, calcaires, exposés 
au soleil, on trouve assez communément cette larve dans l’intérieur 
des coquilles vides de Helix pisana. 
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La temelle de cet Anthidium pond dans une coquille récemment 
vidée et un seul œuf par coquille, puis comble la partie i one de da 
maniére suivante : 

A Pextérieur, on trouve d’abord un opercule luisant, comme ver- 
nissé, composée d’une mince couche de pierres reliées entre elles par 
une matière résineuse que ’Hymenoptere emprunte selon toutes pro- 
babilités au Genévrier commun, seul arbre sécrétant de la résine dans 
la région; derrière ce premier opercule qui affleure l’orifice de la co- 
quille et sur une profondeur de plus d’un centimètre, soit l'équivalent 
du premier tour de spire, est une couche de petites pierres et de grains 
de terre placés à sec et sans adhérence entre eux; vient ensuite un 
deuxième opercule entièrement formé d'une couche de résine; en des- 
sous sont des débris de pierrailles et de déjections sèches d'Helix qui 
achevent de remplir l'intervalle entre le test et la cellule unique où 
repose la larve contre la partie interne du tour de spire, cellule à parois 
rendues lisses par une légère couche agglutinative dégorgée par la- 
larve qui dans sa loge se tient le corps arqué; l'emplacement du corps | 
a été aménagé au préalable lors de la construction de la loge. 

La larve a pour parasite le Chrysis refulgens, Spinola, qui déjà en 
mars à accompli son évolution larvaire et pupiforme ; en mai et juin 
ce parasite west pas rare dans les endroits fréquentés par PAnthidium 
7-dentatum. 

Comme on le voit, nous nous trouvons en presence de deux especes 
d’un même genre, l’une utilisant pour la protection de sa progéniture 
le duvet cotonneux qu’elle emprunte à des végétaux, l’autre employant 
les coquilles vides d’un Helix qu’elle renforce intérieurement de cou- 
ches résineuses et rocailleuses. Chacun de ces systèmes de construc- 
tion exigeant un travail particulier, l'appareil mandibulaire est différent 
dans les deux espèces: pareils faits ne sont pas rares dans l’ordre des 
Hymenopteres; de plus, nous avons trouvé, aux environs de Ria, en 
avril, appliquée contre un tronc de Genévrier, une coque d’Anthidium 
strigatum, Panzer, recouverte d’une légère couche de résine mêlée à 
des débris d'écorce, et, en juin, au camp de la Valbonne, nous avons 
exhumé une autre coque, celle de PAnthidium cingulatum, Latreille, 
recouverte d’une mince couche terreuse. 

Des quatre espèces de ce genre qu'il nous à été donné d'observer à 
leurs premiers états, chacune a sa manière de construire et de protéger 
sa generation. 

La larve de PA. strigatum a pour parasite celle du Zonitis mutica, 
dont nous avons obtenu, à la date du 4 juin, un exemplaire à écusson 
noir. 
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Transport de terres effectué par des Fourmis aw Brésil, 
par E. GOUNELLE. 


A l’avant-dernière’ séance, à propos d’une communication sur les 
nids de termites, plusieurs de nos collègues ont été amenés à rappeler 
le rôle important joué par les vers et certains animaux articulés, dans 
Pameublissement du sol et dans la formation dela terre végétale. 

Une photographie que je fais passer sous les yeux de la Société per- — 
met d'apprécier le travail réellement énorme accompli par certaines 
fourmis et de mesurer assez exactement le volume des matériaux dé- 
placés par elles pour le creusement de leurs galeries. 

Cette photographie, prise aux environs de la petite ville de Condeúba, 
dans le sud de l’État de Bahia, représente un abatis au milieu duquel 
s'élèvent, en forme de cones, cinq nids (dont trois seulement sont visibles) : 
d’une fourmi qui est très probablement I’ #codoma cephalotes, Latreille. 

Ces cinq cônes ont, à peu de chose près, la même dimension. 

Celui qui se trouve sur le premier plan est à l’échelle de 1 cent. pour 
un mètre ainsi qu’il est facile de s’en convaincre par comparaison avec € 
homme qui se tient debout sur son sommet. Son diamètre est de 
16 mètres et sa hauteur de 4,50, ce qui, par un calcul fort simple, 
donne 301 mètres cubes pour son volume et, pour celui des cinq 
cônes, 1.500 mètres cubes en chiffres ronds. | 

L’abatis ayant une superficie d'environ un hectare, la terre des cing 
monticules répandue d’une façon égale sur cette surface formerait une 
épaisseur de 15 centimètres. 

D'ailleurs ces cônes, que j’appellerai cônes de déblais, ne constituent 
pas toute la fourmilière ; d'innombrables galeries creusées en tous sens 
rayonnent autour d’elles et souvent à de grandes distances ; ces gale- 
ries ont été en maints endroits régularisées, étayées ou bouchées; des 
quantités de matières étrangères y ont été apportées; la masse des 
matériaux déplacés est donc certainement beaucoup plus considérable 
que celle qui est visible à la surface du sol. 

Il est nécessaire d’ajouter que la réunion en un espace aussi res- 
treint de fourmilières de cette taille n’est pas un fait isolé. Le voyageur 
qui parcourt ces régions rencontre à chaque pas des ag gglomérations 
semblables, et cela sur d'énormes étendues. 

L’äge de ces fourmilières est assez difficile à préciser: pourtant le 
curé de la petite ville nommée plus haut m’a assuré que trois nids, 
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semblables à ceux de la photographie et qui se trouvent à l'entrée du 
cimetière, n'avaient, à l'époque où il est venu dans le pays, c’est-à-dire 
il ya environ soixante ans, qu'un mètre au plus de hauteur. En mettant 
cent ans en moyenne pour la construction de ces fourmilières géantes, 
il ne sera sans doute pas téméraire de supposer que, dans ces régions, 
le sol, sur une certaine profondeur, a dû être à diverses reprises, dé- 
placé par les fourmis au cours des périodes géologiques. 


Diagnose d’une nouvelle Cécidomyie [Drrr.], 
par l'abbé J. J. KIEFFER. 


Mayetiola holci, n. sp. — Rouge; trois bandes du thorax, partie 
postérieure du scutellum, antennes et pattes brunes. Antennes à 2 + 16 
(3) ou 2 + 15 (9) articles. Deuxième article du funicule soudé au pre- 
mier, dont il égale la longueur, tandis qu’il dépasse celle du troisième, 
Article terminal un peu plus long que Pavant-dernier. Chez le mâle, 
le col des trois premiers articles atteint à peine le tiers, celui des sui- 
vants la moitié de la longueur de Particle. Quant au funicule de la 
femelle, le col égale le tiers, et aux cinq derniers le cinquième ou le 
quart de Particle. Verticilles de filets arqués peu allongés, se rappro- 
chant de la forme des verticilles des Dasyneura (voir Bulletin 1896, 
page 37, fig. 2; par suite d’une erreur (impression, la figure a été 
renversée). La pochette terminant Poviducte porte sur le dessus, outre 
la pilosité ordinaire, quatre longues soies; lamelle sans longue soie 
terminale. 

Le puparium est remarquable par sa partie antérieure rétrécie pres- 
que subitement en une pointe allongée et par ses segments fortement 
resserrés, surtout vers l'extrémité du corps. 

Larve blanche; spatule courte, en lance, ayant sa plus grande largeur 
un peu au-dessus du milieu. Elle vit sur Holcus mollis, L., et occasionne 
sous les gaines des feuilles une petite excroissance en forme de selle. 


Habitat : bois du château de Lagrange (Lorraine). 


Erratum.— Dans ma description de Janetia Szepligetii(loc. cit., p.236) 
deux lignes ont été omises. Au lieu de : « pustules de forme circulaire, en 
- forme de couvercle », il fautlire : « pustules de forme circulaire, éparses 
sur les feuilles: le dessous de ces pustules est ombiliqué au centre; à 
l'époque de la maturité, il s’en détache une partie centrale en forme 
de couvercle. » 


ARA 
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Description d'un Eucnémide nouveau de Sumatra [CoL.), 
par E. FLEUTIAUX. 
Dromeeolus minimus, n. sp. — Long. : 3™™ 1/2, larg. : 1 mill. — 


Corps oblong, peu convexe, d’un noir de poix, couvert d'une pubes- 
cence jaune. Tête à ponctuation assez forte; carène interoculaire en- 
tiere. Épistome très rétréci à la base, presque cariniforme; bord 
antérieur sinué. Antennes brunes, dépassant à peine la base du pro- 


thorax; deuxième article un peu plus court, troisième un peu plus. 


long que le quatrième ; suivants subégaux ; dernier plus long que le pré- 
cédent, atténué au sommet. Pronotum plus long que large, légèrement 
sinué sur les côtés, attenue près des angles antérieurs, déprimé de 
chaque côté à la base, fortement ponctué. Élytres atténués en arrière 
surtout à partir du quart postérieur, striés, rugueux à la base, ponctués 
en arrière. Dessous noir, fortement ponctué. Bord intérieur des pro- 
pleures égal au postérieur. Saillie prosternale assez longue, effilée, 
déprimée au milieu. Épisternes métathoraciques élargis en arrière. 
Pattes brunes; tibias et tarses plus clairs. 

Sumatra. £ 

Cette espèce appartient au groupe des D. tristis, ignotus, cineras- 
cens. On la reconnaitra facilement à sa petite taille, à son front non 
déprimé ni caréné. 


Notes synonymiques sur les Bostrychides hypocephales [CoL.], 
par P. LESNE. 


Dinoderus brevis, Horn, 1878 = D. siculus, Baudi, 1873 — D. bifoveo- 
latus, Woll., 1858 — D. minutus, F., 1775. 

Rhizopertha pusilla, F., 1798 = R. dominica*, F., 1792 (sub Sino- 
dendron). 

Stephanopachys porcatus, Lec., 1865 = S. rugosus, Ol., 1795. 

Bostrychus morbillosus *, Qued., 1886 = B. fascicularis*, Fähr., 1871. 

Bostrychus picipennis*, Fähr., 1871 — B. Grayanus, Woll., 1867 = 
B. brunneus, Murr., 1867. 

Bostrychus Reichei*, Mars., 1867 — B. tonsus, Imh., 1843 = B. ce- 
phalotes, Ol., 1790. 
Bostrychus serratus*, Blanch., 1843 = B. furcatus, Perty, 1834 =B. 

uncinatus, Germ., 1824. 
Bostrychus bicornutus, Latr., 1833 = B. cornutus, Pall., 1772. 
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Bostrychus abyssinicus, Murr., 1867 = B. cornutus, Ol., 1790. 

Bostrychus hamaticollis *, Fairm., 1874 — B. Zickeli*, Mars., 1867. 

Bostrychus semicostatus *, Fairm. (nec Thoms.), 1887 (2) = B. Ludovici*, 
Fairm., 1883 (9) = B. luniger, Thoms., 1858 (partim) = B. pro- 
ductus, Imh., 1843. 

Bostrychus protrudens, Murr., 1867 — B. luniger*, Thoms., 1858 
(fem. excl.) (1). 

Sinoxylon coronatum, Zoul., 1894. — Cette espèce est très probable- 
ment S. senegalense, Karsch, 1881. 

Sinoxylon discicolle *, Fairm., 1893 = S. castaneipenne *, Fähr., 1871. 

Sinoxylon politum *, Qued., 1886-— = S. plagiatum*, Fahr., 1871 LS 
nitidipenne, Murr., 1867. 

Xylopertha pubescens, Murr., 1867 — X. crinitarsis, Imh., 1843. 

Xylopertha fumata, Murr., 1867 = X. cultrata, Thoms., 1858 — X. 
picea, Ol., 1790. 

Xylopertha retusa, Lea, 1893 (non Ol. 1790) = X. subcostata, Lea, 1893 
= X. serrata, Lea, 1893. — Il est possible que cette espèce ne soit 
autre que X. rufescens, Murr., 1867. 

Xylopertha foveicollis *, All., 1869 = X. pustulata, F., 1801. — C'est 
très probablement aussi au X. pustulata, F., que l’on doit rapporter 
X. barbifrons, Walk., 1871. 

Xylopertha bicolor, Lea, 1893 (2) =X. excavata, Lea, 1893 (3) = X. col- 

a laris, Er., 1842. 

Xylopertha cylindrica, Mac Lean, 1872 — X. obsipa, Germ., 1848. 

Xylopertha Pierroni *, Fairm., 1880 = X. adusta*, Fähr., 1871. 

Xylopertha iracunda, Snell. v. Voll., 1869 = X. dominicana, F., 1801. 

Xylopertha lifuana, Montr., 1861 = X. religiosa, Boisd., 1835 (sp. pr.). 

Xylopertha sellata *, Fähr., 1871 = X. castanoptera, Fairm., 1850. 

Tetrapriocera Schwartzi, Horn, 1878, = T. longicornis, Ol., 1795. 

Apate gibba* , F., 1798 (2) (sub Sinodendron) = A. monachus, F., 1775. 

Apate lignicolor*, Fairm., 1883 = A. femoralis*, Fähr., 1871. 

Apate Ganglbaueri, Zout., 1894 (2) = Phonapate frontalis*, Fábr., 


(1) La description de Y Apate lunigera, Thoms. (Arch. ent. II, 1858, p. 83) a 
trait à deux espèces de Bostrychus assez voisines l’une de l’autre. La pre- 
mière, décrite par Thomson avec quelque détail, est distincte du B. produc- 
tus Imh. : c'est l'espèce que Murray a désignée plus tard (Ann. and Mag. of 
Nat. Hist., 1867, p. 88) sous le nom de protrudens ; la seconde, indiquée trés 
brièvement par Thomson comme étant la Q de la forme précédente, est en réa- 
lité le Bostrychus productus Imh. ©. Murray connaissait d’ailleurs le B. pro- 
ductus, Imh., qu'il distingue du protrudens et qu’il figure dans son travail. 
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1871. — Il est fort probable que l'Apate chan, sèm 1891, appartient | 
da aussi à la même espèce. oF 
= == Apate sericans*, Mars., 1884 ($) = A. coronata*, Mars., 1884 (0). — — $ 
Le nom de coronata a la priorité. à 


DR Br Captures de Coléoptères dans la forêt de Compiègne, 
Ss | par L. BepeL et Pu. FRANÇOIS. 


Pendant une excursion du 11 au 16 juillet 1896 dans la forêt de 
Compiègne, à Vaudrampont, nous avons récolté un certain nombre 
d'espèces intéressantes, parmi lesquelles nous signalerons les suivantes : 


- ean Enicmus hirtus, Gyll. (qui n’était signalé en France que des Hautes- 
Be Pyrénées), trouvé, en même temps que les E. testaceus, Steph., et KE. 
rugosus, Herbst, au milieu des spores de l’Aethalium septicum.. 
Hister helluo, Truqui. — Sur les u d’Alnus, chassant les larves — 
d’Agelastica. 
Silis ruficollis, K. — Endroits marécageux. 
Sphindus dubius, Gyll. — Dans les mêmes conditions que l’Enicmus _ 
hirtus, Gyll. Él 
Cis fissicollis, Mell. — L'année dernière, l’un de nous avait signalé la 
capture d’un exemplaire de cette espèce; cette année nous l’avons re- 
trouvée en nombre dans de vieux Polyporus versicolor, L., poussant 
sur des Hétres et des Charmes abattus. 
Ennear thron Wagai, Wank.— Une femelle prise par M. Ph. Francois. 
Déjà, en 1869, M. Bedel en avait pris un mâle dans la même forêt. Ce _ 
sont probablement les deux seuls exemplaires signalés de France. 
Abdera quadrifasciuta, Curt. — Sur des búches de Hêtre. 
Leptura erythroptera, Hagenb. — Un exemplaire sur une fleur de 
Sambucus Ebulus, L. Déjà trouvé deux fois, dans les mêmes condi- 


tions et dans d’autres parties de la forêt, par MM. le Dr Marmottan et — | 
G. Poujade. 4 
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Nous avons repris également les Conosoma bipustulalum, Grav. , His- <q 
ter striola, Sahlb. Bolitophagus reticulatus, L., et Orchesia nie E 
Kr., déja signalés Pannée derniére. — Nombre ‘d'autres espèces n’ont — 
pas encore été déterminées. 
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Première liste de Coléoptères récoltés en Algérie en 1896 (A), 
par MAURICE Pic. 


Orthomus Leprieuri, Pic. Forêt de Yakouren (Kabylie). — Platynus 
algirinus, Buq. Yakouren. 

Trogophlœus armicollis, Fauv., var. Yakouren. 

Kisanthobia Ariasi, Rob., var. Yakouren, sur Quercus Mirbecki. 

Malachius smaragdinus, Ab. Tiout, Mekalis, Mecheria. — Attalus 
Pici, Ab. Mekalis, Ras-Chergui. — Haplocnemus var. Bonnairei, Pic. 
Tiout. — Microjulistus Raffrayi, Bourg. Tiout et Mekalis. — Melyris 
var. rotundicollis, Pic. Mekalis. : 

Eurostoptinus algiricus, Pic. Tigzirt, Azazga, Yakouren. — Pseudo- 
ptinus Martini, Pic. Azazga, sur Quercus Mirbecki. — Pseudoptinus obscu- 
ricollis, Pic, type et variété á prothorax plus ou moins rougeátre. 
Franchetti, Frendah, Tagdemt. — Ptinus Reitteri, Pic. Tigzirt et Ya- 
kouren, surtout en criblant les feuilles de Chöne. 

Pimelia Prophettei, Sen. Tiaret, Tagdemt. — Heliotaurus marocca- 
nus, Luc. Frendah, Tagdemt, Tigzirt, sur les Chênes en fleur. — He- 
liotaurus var. Perroudi, Muls. Azazga, Tigzirt. — Anthicus fuscoma- 
culatus var. tangerianus, Pic. Mecheria (nouveau pour l’Algerie). 

Caulostrophus Vaulogeri, n. sp. Mekalis et Mecheria, sur 1'Alfa en 
fleur. — Magdalis Grilati, Bed. Yakouren, sur le Merisier. — Amor- 
phocephalus coronatus, Germ. Frendah. 

Strangalia aurulenta, F. var. Azazga et Yakouren. — Grammo- 
ptera angustata, Pie. Yakouren. — Phymatodes lividus, Rossi, et variété. 
Yakouren. — Pseudomyrmecion ramalium, Bed. Yakouren. — Cal- 
chaenesthes var. sexmaculata, Guér., et var. quadrimaculata, Pic. 
Forêts d’Yakouren et de l’Akfadou, sur les Chênes. — Clytanthus var. 
Webbi, Br. Tigzirt et Palestro. — Liopus Bedeli, Pic. Yakouren. — 
Saperda scalaris, L., var. (nouveau pour l’Algerie) Yakouren, sur 
PAlnus glutinosa. — Tetrops preusta var. algirica, Chob. Yakouren 
et Akfadou, sur le Merisier. — Coniozonia Warnieri, Luc. Ain-El- 
Hadjar. — Coniozonia cirtensis, Luc. Akfadou. 

Labidostomis Lejeunei, Fairm. Frendah. — Chrysomela edughensis, 


(1) Les espèces citées du Sud Oranais (Ain-Sefra, Tiout, Mekalis, Meche- 
ria, ete.) proviennent de chasses faites en commun par MM. le D' Chobaut, 
L. Bleuse et moi; les autres, notamment toutes celles de Kabylie et des envi- 
rons de Tiaret, ont été prises exclusivement par moi. 


DAD 


RE, arg 
UE 


338 Bulletin de la Société Entomologique de France. 


Fairm. Yakouren. — Lithonoma Favieri, Fairm. Reghaïa (près Alger), 
un exemplaire en fauchant des Joncs. 
"A Aulacochilus Chevrolati, Luc. Yakouren. 
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Errata au Bulletin N° 12. | 
Page 284, après la description de ’Oncomera acutiventris Ab., ajouter: 
Patrie : Turquie. ee 


N très Keane 


Le Gérant : J. Küncker b'HERCULAIS. 


